
VENDREDI dernier, les ré-sidents du campus del’Université des sciences dela santé (USS) ont libéréleurs logements. Ce dé-guerpissement est consé-cutif à une note de servicesignée du recteur de cetétablissement, Jean BrunoBoguikouma, datée du 26octobre 2017. Ce sont donc près de 500apprenants qui ont quittéleurs logements en moinsde 24 heures. Et ce, jusqu’ànouvel ordre. «La résidence
universitaire de l’USS est
fermée à compter de ce jour
jusqu’à nouvel ordre ».C’est, en substance, l’essen-tiel du message adressé à

ces résidents, gagnés par lapanique car, il fallait trou-ver où aller dans l’immé-diat. Pour ceux n’ayant pasde parents à Libreville, leciel s’est immédiatementassombri. Où aller ? C'est laprincipale question qu’ilsse sont posés. « Nous
n’avons pas d’autres choix
que de libérer les lieux. Cer-
tains sont hébergés par des
amis. En attendant que le
climat s’apaise véritable-
ment », laissait entendreun étudiant.Cette décision intervientaprès les derniers heurtsentre les étudiants de l’USSet les forces de l’ordre, le23 octobre dernier. Cesderniers, en effet, protes-taient contre l’augmenta-tion des frais d’inscriptionet d’écolage. Alors que latension avait plus ou moinsbaissée, le responsable de
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•Santé
Maltraitance des malades
mentauxDans la riche Afrique duSud, plus d'une centaine depatients atteints de troublesmentaux ont-ils pu mouriren l'espace de quelquesmois dans des centres d'ac-cueil privés, faute de soins,de médicaments et mêmede nourriture. Depuis main-tenant trois semaines, lajustice tente de répondre àcette question lancinante enéclairant les ressorts de cescandale d'un autre temps,qu'un avocat a qualifié de"plus grave violation des
droits de l'Homme depuis
l'aube de notre démocratie".•Mode
Le carlin, dernier acces-
soire de modeTotalement sous le charmede leurs mines renfrognéeset de leurs grands yeux, lesAnglais ont fait des carlinsleur dernier accessoire demode, allant jusqu'à parta-ger cocktails et "afternoon
tea" dans des cafés dédiés àces petits chiens. Dans lequartier branché de BrickLane, dans l'est de Londres,une dizaine de personnestrépignent devant le Pugs &Pals cafe. •Patrimoine
Quand l'art contemporain
se mêle aux antiquitésA l'occasion d'une expé-rience unique, une exposi-tion d'arts plastiquescontemporains s'est mêléeaux antiquités samedi soirau Caire, entre les murs dumusée égyptien. Dans lecentre de la capitale égyp-tienne, artistes, intellectuelset ambassadeurs venus dumonde entier ont assisté àcette exposition inédite, in-titulée "Une nuit avec l'art
dans le musée égyptien" etorganisée à l'initiative de lasociété de conseil ArtsD'Egypte.•Tendance
Cheveux afro en liberté

Elles disent non au défri-sage, oui à leurs cheveux na-turels : depuis unequinzaine d'années, "lesNappy" s'affranchissent desstéréotypes de beauté occi-dentale pour s'affirmer entant que femmes noires enFrance. Quitte à déranger."A 19 ans, je me suis offert la
liberté comme cadeau de
Noël: un "big chop" !", sesouvient Aminata, 24 ans,originaire de Mantes-La-Jolie, près de Paris. Le "big
chop" consiste à couper l'in-tégralité des cheveux abî-més par le défrisage pourretrouver sa base crépue oufrisée, une étape initiatique"éprouvante" dont dépendtout le parcours capillairedu retour au naturel.
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Une opération de sécurisa-
tion de ces trois com-
munes, samedi matin, a
mobilisé un important dis-
positif de forces de sécurité
visible à certaines artères.

INTERPELLATIONS et im-mobilisation de véhiculesdans certains quartiers deLibreville, Owendo etAkanda. Contrôle et fouillesystématique des voituresaux vitres fumées ainsi quede leurs occupants, immo-bilisation de véhicules sansplaques d'immatriculation,contrôle d'identité des per-sonnes dans les bars et au-tres quartiers dits chauds.

Fermeture de débits deboissons et autres com-merces par des agents deforces de l’ordre... C'estl’ambiance qui a prévalu,samedi et dimanche matin,dans certaines artères deces trois communes.C’était le cas à la citéDamas où un dispositif po-licier, bien particulier, étaitmis en place à quelquesmètres de la clinique Ondo.Postés à cet endroit straté-gique, les agents procé-daient à l'interpellationdes usagers de la route, età la fouille systématique detout véhicule interpellé.Même les conducteurs dedeux roues (vélos, scooteret moto), les piétons quiempruntaient cette rue n’yont pas échappé, malgré laforte pluie qui s'est abattue

sur la capitale ce samedimatin. Même dispositif àhauteur de l’école publiqueMartine Oulabou, au carre-four Léon-Mba, à l'aéro-port international LéonMba, au carrefour desCharbonnages, etc.Il faut dire que si pour cer-tains, il devait s’agir d'unesimple opération de rou-tine, parce que les rues deLibreville sont connuespour être des postes de po-lice pour le contrôle desconducteurs, des taxis enparticulier, l'opération desamedi matin avait unetoute autre allure. Des vé-hicules sans plaques d'im-matriculation étaientégalement immobilisés,comme des véhicules auxvitres fumées et leurs oc-cupants  systématique-

ment contrôlés. 
« Chez nous à Mindoube 2, à
cause du contrôle d'hier(samedi, ndlr), certains
magasins ont même été fer-
més. Il était même difficile
de trouver un taxi. Beau-
coup de clandos sont immo-
bilisés. Mais dans la soirée,
la situation est revenue à la
normale. On ne sait pas si
c'est la pluie qui les a chas-
sés ou autre chose», a té-moigné Annie, unehabitante dudit quartier. Si les flics n'ont pas justifiéle bien fondé de cescontrôles, une note de ser-vice signé du Commande-ment en chef des forces depolice nationale, circulantsur les réseaux sociauxvendredi soir, précisaitqu'il s'agirait d'une “opéra-
tion ponctuelle de sécurisa-

tion des communes de Li-
breville, Akanda et Owendo,
afin de lutter contre la dé-
linquance de la voie pu-
blique sous toutes ses
formes. Et, les recherches
étendues sur la lutte contre
le trafic de drogue”.L'opération de samedi der-nier vient ainsi remettre augoût du jour la mesure res-trictive concernant la cir-culation des véhicules auxvitres teintées datant desannées 1980, mais jamaismise en application, aupoint où n’importe quelusager teinte son véhiculeet circule librement, sansêtre inquiété à Libreville. Le phénomène a tellementproliféré ces dernières an-nées que l’on se demandebien ce qu'est devenue lachasse à la ‘’voiture noire’’. 

Traque des délinquants de la voie publique 
Sécurité publique/Contrôles à Libreville, Owendo et Akanda
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La résidence universitaire fermée
Enseignement supérieur/Université des sciences de la santé (USS)
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Image des affrontements du 23 octobre à l'Université
des sciences de la santé entre étudiants et forces 

de sécurité.
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cette institution a surprisplus d'un en sommant lesrésidents de quitter le cam-pus.  On se rappelle que le cam-pus de l’Université OmarBongo (UOB), avait vécu lamême scène, le 23 décem-bre 2014, où un peu plus de1 000 étudiants avaient été

priés de libérer les rési-dences universitaires. Suiteà une vague de protestationqui avait débouché sur l’in-cendie des bâtiments pré-fabriqués. La sécurité desrésidents étant menacée,les autorités rectoralesavaient demandé aux rési-dents de quitter les lieux en

moins de 24 heures. Avec lapromesse, non tenue, de ré-intégrer ces locauxquelques mois après. Espérons que les étudiantsde l'USS ne subiront pas lemême sort que leurs cama-rades de l'UOB qui, jusqu’àce jour, n'ont toujours pasréintégré leurs logements.


